
=}
x mpti-; Pascal.

grande partie de. sa jeunesse dans

 

és | suiv nt, ce dernier sur le sens de
| ray | avons. voté une résolution dans ce

| sens.
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L’écrivain naquit en 1852
‘Amiens, Il-était filsd'un. hai

. vergitaire; profésseur de math
tiques, quiamena bientdt s amil=
le a.Clermont:-Ferrand, -

Bourget passe la

 
cette dernière ville, entre son Dè
perdu dans l'abstraction, auf

: >

: un profond respect Soit pas ses enfants, et sa mère do-
lente, malade de la poitrine, -son

“frère Félix et ses ‘soeurs. Après
i ses études, à Clermont-Ferrand et}_

il songeà étudier la m'éde-Paris,

“ patrie del
plus:

otographies ont d I
éri u ‘latine; la Frai

“seu ement. “Une grande quan-
itre-mer afin. de prendre moins

Le. foie de morue fournit'aus-
Le Canada

“avec. l'UNRRA et s'est engagé

le. foie de morue durant l’année

é" représente des morues, salées

fait partie d’une sréie de pho-

de ia vie canadienne et qui

da à l'étranger. Des collection
‘demandées par l'Australie, les pays

Grande-Bretagne.

 

“à‘cine mais son père ne le permet A
X pas, jugeant la préparation néces-
= | saire trop longue et trop. coûteuse.

e; ‘fait de |:

y l'enseignement‘€
pour passer de ï
rature, 11 publie ‘abord
vers, qui n'attirent l'atténtion que

j d’un. cercle restreint. De 1833 2à
:886,, il donne ses‘Essais :
shologie “contemporaine, qui
classent parmi lescritiques les ‘plus
-lucides de son époque, et. qui n’ont
pas vieil.i. Les livres se succèdent‘
à une rapide allure et Bourget de-
vient-l’un des meilleurs romanciers
de-sa génération. On remarque deux

| périodes dans.son oeuvre romanes-
que: La ‘publication de L’Etape,
en 1903, Jes sépare. Dans la premiè-
re, il est le peintre des passions mo-
dernes, des âmes modernes, pa-
risiennes et cosmopolites, qu'il a-

| naivse avec beaucoup de minutie et
“de complaisance, Si ses intentions
s’avèrent.excellentes, l'auteur se ré-
clamant sans cesse des principes|
les’ plus justes, les situations qu'il.

se, les descriptions auxquelles. il ‘ge

]

La Coïinunauté de Hopital
Joseph de Rivière-du-Loüp vient.
‘d’être cruellement éprouvée par la
mort presque ‘subite ‘de sa. “supé--
rietire -,Soeur Pascal Baylon (née
Amanda Pelletier, de St-Léon de
Maskinongé). Tombée malade|
dans la nuit du 30 décembre, elle |

{ grand amour des
savait secourir avec la

aussi belle âme n ‘est
ter également le deuil dans

des alentours.
La dépouille mortelle fut expo-

pauvres qu'elle
plus grande

“humilité, et ce départ soudain d'une
pas sans -je-

bien
des foyers de Rivière-du-Loup et

JANVIER.
RADIOPHONT-

: rädiophoniques
j de 1a Se-

Les. unes-appar-
programmes régu-

à on-à bien voulu donner
4 la famille, les autres
missions: spéciales que

nt généreusement

les: journaux l’ont déjà
la- Veille, le samedi soir à

m, le cardinal Villeneu-

à la Semaine à l'Heure
e. Les émissions se pour-
] suite d’après le program-

uiv
Dimanche, 7 janvier

d'heure de l'Oratoire (CK-
— Heure catholique

(ORAC): sh, — Forum de l'Heu-
Te dominicale (Radio-Canada).

, Quart
8h.

—eeoct frepale ‘(Ra-
dio--Cañada) — Ces deux émissions
‘reviendront chaque jour; 8h, 30 du

ir : Choc des idées (Radio-Cuna-

— 8h

, 8 —4h, 30 —Radio-Col-
lège TRE
Mercredi, 10 — .10h. du soir:

Bimission’ spéciale (Radio-Canada).
Jeudi, 11 — 12h. 35 Réveil

rüral (Radio-Canada); 4h, 30 : Ra-
dio-Callege (Radio-Canada).

Vendredi, 12 — 7h, 05 du soir :
Emission gpécial (CKAC); 10h. :
Radio-Parents (Radio-Canada).

Samedi, 13 — 1h, 20 : Colonisa-
tion (CKAC); 7h, 45: Heure do-
minicale (Radio-Canada); 8h. : B-
mission spéciale (Radio-Canada).

Les sujets et les noms des con-
férenciers seront communiqués plus

tard.

La fête de
(PEpiphanie

  
Fête d'obligation,  l’Epiphanie

doit être célébrée par les catholi-
ques comme un dimanche . Elle
tombe, le 6 janvier prochain, un
samedi, Ce qui ne va pas sans in-
convénients pour les marchands.
Ils pourront y remédier en avertis-

 
rendait son âme au Seigneur dans sée en chapelle ardente à l'hôpital ' sant à temps leurs clients de pren-
le cours de la soirée à l'âge de 67, dans la journée de dimanche et un dre leurs précautions, c'est-à-dire
ans.

Supérieure de l'hôpital pendant|
|Hibéra fut chanté avant son dé-
part pour la maison Mère de Mont-’

“de faire leurs achats le vendredi.
Et de leur côté, les clients catholi-

sept-ans, la regréttée disparue lais- | réal, le ler janvier, à neuf heures Ques devront se faire un devoir de
se le souvenir d’une religieuse qui
avait su se faire aimer de toute la!

du matin.
Nous offrons à la Communauté,

ine pas acheter ce jour-là . C'est
par cette collaboration que l'obser-

communauté, dirigeant toujours a- ‘ainsi qu'à la famille éprouvée, l'ex- vance de nos fêtes sera rendue pos-
vec charité et ‘bienveillance,
s’est surtout distinguée par

Elle
son

pression de nos
léances.

profondes condo-

 

La dernière assemblée de la
is Chambrede Commerce a été a-

pr 1 ligi . C’est vers
ce temps que Bourget, jusque là

[incroôyänt, -trouve la- foi’ et” ‘s’age-
“7: nouille, Alors que nombre de ses

À premiers livres: restent.d'inspiration
“*\tatholique, * ceux" qui.-Suivent‘ sont

franchement catholiques, Outre Un
ce et Le Sens de la mort, ses

©! romans lesplussignificatifs sont Le
Démon de midiet Nos actes nous.

 

e aû 90 décembre pour éviter|
avoir entre Noël et le Jour de!

Nous pouvons dire que nous a-
vions Une assistance convenable eu

d.,à-1à -période de l’année, Au-
oun des présents n'y a perdu d’ail-
leurs.

S'il n’en tient qu'à la Chambre
de Commérée ,rous aurons un ser-
vice d'autobus bientôt puisque nous

Et la ville aura son agent
d’affaire pour attirer les indus-.

tries.
La Chämbre de Commerce ap-

puie etest heureuse dé se joindre a
{la Ligue des Propriétaires dans ses
4 démarches pour l'obtention d’une
éole Normale à Rivière-du-Loup,
mouvement. parti de la Chambre de;
‘Commerce et ‘qui’ sera; espérons-le,‘
réalisé par la Ligue des Proprié- |

 

   
  

leautre industrie

taires,
M. Roland-L. Lévesque nous don-

né une intéressante causerie, que
nous aurions voulue un peu plus é-,
laborée, sur son industrie, en par-
ticulier celle des jouets,
Dans cette industrie la première

chose est d'inventer un modèle
qui puisse plaire aux jeunes, en
faire le dessin et voir à la fabri-
cation où il faut veiller à l'utilisa-
tion’ du bois avec le moins de per-
te et d’efforts possible, sans négli-
gler la fabrication rapide, facteur
important. Il faut voir aussi à
l'apparenée et être en quête de
nouveaux 14odèles pour remplacer
ceux qui sont moins en demande.

Il faut prévoir l’après-guerre,
‘car ‘dette industrie en est née. De
1 25 manufacturiers de jouets en
1939, le Canada en a maintenant
250, vu que nous ne, pouvons plus

| importer"d'Allemagne, du Japon,
même dés Etats-Unis qui suffisent |
à peine. à la demande domesti-

! que
Si cétte industrie était intéres- Ha

sante pour les autres pays, pour-
quôl/ne-le serait-elle.pas pour nous.
Ce nous est un devoir maïnitenant|
de garder ce commerce. Pour cela

"à rendre nos: i

sible, en altendant gue de nos 1é-
gislateurs provinciaux trouvent un
moyen de la faciliter encore davan-

tage.
La Ligue du Dimanche

Au champ
d'honneur

Dans les dernières listes des per-
tes sur les champs de bataille, nous.
relevons de notre région les noms
suivants :
TUE AU COMBAT : Le soldat

Roland Thériault, fils de Paul Thé-
riault ,de St-Epiphane,

 

Philippe Laplante, fils de Louis
Laplante ,de Ste-Héléne de Kamou-

raska,
GRAVEMENT BLESSE : Le sol-

dat Emile Dubé, fils de Wilfrid
Dubé, de Rivière-Ouelle.

Statistiques
paroissiales

° Voici les statistiques pour les/
trois paroisses de Rivière-du-Loup,
pour l'année qui vient de se ter-
miner.

g Patrice: Naissances 155, Mi
31, Sépuitures 65.

5 -Frangois--Xavier : Naibsances
; Sépultüres25

as

 

MORT OUTRE-MER : Lesoldat, réal,

‘En Îtalie, le16 décembre dernier.

Nousà ons.‘le regret d'usinonger
la mort du Lieutenant Antoine Du-
bé, du Royal 22e Régiment, tué au
combat en:Italie le 16 décembre
dernier, “

Né aux Trois-Pistoles, le lieute-
nant Dubé“ étudia à l'Académie
Commierciale de cette ville et chez
les Pères. Rédemptoristes, de Ste-
Anne de Beatpré.

Avant d'entrer dans l'armée
était employé.civil à. Québec, NI
débuta “dang l’arméë non perma-
nente en 1936. Bn 1938 il devint
permanent dans le Royal 22e Régi-
ment comme Simple-soldat, 11 par-
tit pour l'Angleterre en novembre
1939 et 1] y servit jusqu’en mars
1942 avec le ‘grade de sergent. Il
revint alors au pays. Bn noût de
1a: méme année, il fut invité à join-
dre le premier bataillon canadien
de parachutistes qui fit son entraî-

il

un énfraînemént de9 mois
tint ses qualifications de parachu
tiste,
1 revint a. Québecen

pour suivre son cours d'officie
cours terminé aux Trois-Rivières;
il fut attaché à Valéartier:j
juillet 1944. Delà,il fitun”st
à Debert, N.-B, avant de s'emb
quer pour oufre-mer/le 3 août
réjoignit ses frères’ d'armes’ sur
front italien quelques semat
plus tard,
En janvier 1944, ii épousa Rue

Bérubé, fille de M. et Mme. J.-
Bérubé, de St--Ludger de Riviè
dus“Loup.

Il est le fils de M. et Mme y
prien Dubé, des Trois-Pistoles.

Son gervice aura lieu dang sa: vil
le natale, mercredi le 10 janvier,&
94 heures, :

Nous prions M, et Mme Dubé:
tous les membres des familles ên nement avec l’armée américaine à

Helena, Montana, E. U. I suivil
deuil d'accepter nos condoléances
les plus vives, :

 

Le tourisme d'hiver
au Témiscouata

Par la coopération

Soucieux de In santé et du bien-
être de la jeunesse, le Syndicat
Coopératif ‘Le Rucher', de Notre-
Dame du Lac, a repris ses actlivi-
tés llivernales avec plus de vie que
jamais. Les résultats obtenus sont
blus que satisfaisants puisq®* Vhi-
ver ne vient que de comme a
déjà notre patinoire coop
compte plusieurs adeptes dv
parmi lesquels nous avons
qué des coopéraleurs des
ses avoisinantes.

Bn plus de créer une atmosphère
de gaieté chez les jeunes, je suis
convaineu que cette ferme et soli-
de organisation déclenchera 1'étin-
celle d'enthousiasme chez ceux qui
croient au développement des sports
d'hiver au Témiscouata. Nos jeu-
nes coopérateurs capitaliseront los
arpents de neige du Témiscouata et
nous vérrons‘bientôt —très bien
tôt— surgir "organisation du tou-
risme d’hiver sur une base coopé-

rative solide, Il faut de toute né-
cessité fuire connaître le Témis-
couata et ce nous semble que lu
Jeunesse a trouvé la formule vou-
lue : ensemble!... par une coo-
pération constructive... Coopéra-
tion dont bénéficiera non seuis-
ment un petit groupe, mais tonte In
jeunesse témiscouataine,

Puisque le capital américain a
réussi à transformer fe mont
Tremblant, qui, jusqu'ici, avait vé-
gété dans l’indifférence à cause du

Tres
parois-

manque de vision des nôtres —
cette superbe montagne est le théâ-
tre d'un développement gigantes-
que — pourquoi n'en serait-il .pa
ainsi des montagnes du Témiscôu
ta?. Silué près de la frontiè-
re atréricaine le Témiscouata peut
devenir après ln guerre, le rendez-
vous dos sportifs américains si nous
a youlons,
Les jeunes coopératenrs de Nos

tre-Dame du Lae ont prouvé qu’il
était possible d'organiser les sport
par la coopération et ceci nou
donne raison d'espérer pour le dé-
veloppement de tourisme d'hiver
chez-nous. La tâche vaut la pe
ne d'être entreprisé el les conso-
lations sauront compenser ample-
ment les labeurs.

Félicitons les jeunes coopérateurg
de Notre-Dame du Lac d'avoir :lan-
cé le mouvement“et-“encourage
les —même s'il faut y mettre de
nos deniers— à le maintenir, Nos
jeunes prouvent qu'ils ne-manquent
ni d'énergie ni de courage; “leur
patriotisme est ardent, leur foi
dans l’avenir est vive, Faisant con-
fiance aux principes coopératifs,
ils engagent la lutte pour le déve-
loppement du Témiscouata avee
confiance el une volonté tenace de
‘faire Jeur chemin’ non seulement
dans le domaine sportif, mais dans

| tous les autres domaines. :
P, A, TRIOTE

N.-D. du Lae, 1 janv, 1045,

 
 

Au Canada,
cette semaine

1944 se termine, Cette autre
année de guerre passera au nombre
des plus mouvementées de toute la
vie des peuples. Les faits sail-
làrits abondent et le plus marquant
peut-être aura été la libération de
la France, Au pays, la menace
d'une Attaque possible de l’enneini
‘est complètement disparue avec la
pénétration alliée en Europe. Qué-
bec n'été le siège d'une conférence
historique; les mémorables assises
de l’'UNRRA se sont tenues à Mont-

Les Canadiens de toute langue,
de toute race et de toute nationa-
lité ont mis tout en oeuvre, au
cours de cette année, pour que la
victoire soit bientôt nôtre. Ils ont
généreusement souscrit aux deux
grandes campagnes d'Emprunt de
la Victoire. Bien rares sont ceux
qui ne sont pas détenteurs d’'obli-
gations de la Victoire et de certifi-
cats .A’"Bpargne de Guerre,
re“des lourds sacrifices du Canada
en hommes, en armes, en munij-
tions, en navires, en avions. Les

ds. ‘blessés de guerre. revien-
nent au pays.
décorés de la Croix Victoria, la

ute décoration de l'Empire
annique.

e, en grognant peut-être un peu
à la:“façon. des ‘“‘grognards” de la

e “garde napoléonienne, cha-
“|€ün a°quand même accepté les du-|
“res ses|.

] étions, ses rationnements, ses :
lécessités de la guerre,

commence,’ Cette” année
fnarquera-t-êlle la fin de

Tout en formulant r-
0 él

   
Que di-|-

Sept Canadiens sont |

Sur le front domesti- | sul

 

 

|Vraiment.
La Fédération des Institut

rurales déplore, fort a raiso
l'entretien d'une école, su
l'hiver, transforme la maître €
femme“de journée: Cé- jour
déjà lui-même dépioré que là m
tresse d'école. de chez-nous ait.t
souvent à- laver lesparguet,
per son eau, érirson bois @
lumer les feux,-si elle. neve
voir la’ Commission. ola
chargée de cessoins; lui coup
salaire en proportion, so
salaire que lu.Fédérati
tant de peine et.
re augmenter jusqu'à -
mois, A ce prix, inst
vrait travailler uniquement:
livres, n'avoir que le souci péd
gique, et cela dans .un loca
tenu net, chauffé et éclairé
soins des commissaires. ‘

* kk

L'annéé finit mails pas 1
Au contraire,: les. cou

plus durs semblent. à: ve
‘Etats-Unis, on conscrit ma
ld classe de 18 ang, Des

   

ont été contremandées.
remis.‘an oar: field

; ail
Paéitique, fond 

  



  
  

    
 

?

üs devriez consulter M. J. V. Raboin,

ique de Montréal. A toutes person-
venu stable, la Banque fait des prêts

en douze versements mensueks, au taux
$100., ou l’équivalent de 8% d'intérêt

\Ucun frais supplémentaire.

 

 

p ; “a
tion ement du thé et du café.
11 ottobre Pe- Grande campag

‘pour. encoursages là population a
conomiser:

Te.
30 novembre — Une nouvelle or-

taires des primes, des commissions,
plits d'un mois de loyer, ou I'achat
de meubles à des prix exorbitants.,

2 décembre — Le Canada célèbre
le troisième anniversaire du cuntrô-
le des prix. Le coût de la vie a
augmenté de trois pour cent en
trois ans, comparativement à 44
pour cent durant Ja même période
de la dernière guerre, Aucun pays
pelligérant n'a obtenu autant de
succès, Grâce à Ia collaboration
du public, la Commission a vaincu
l'inflation,

Grâce aux efforts de la Com’
sion, les consommateurs n’ont FE
payé plus cette année que l'an der     

 

 

 

ePower, Alice Faye. Don Ameche dans

“In Old Chicago”
de l'aventure des chansons...

de l'amour...

sode de la série “King of the Mounties”
et Nouvelles.

tion.

nier pour le diner de Noél. Les ap-
provisionnements étaient considéra-

| bles: on a pu acheter des aman-
des du Portugal, du raisin de l’Aus-
tralie, des oranges et des pample-
mousses, des pommes, de la dinde
et du poulet, du canard et des oies,
etc., ete.
 

Saint-Arsène
Le 22 décembre dernier, décédait à

l'hôpital de Rivière-du-Loup, Dame Irè-
ne Dubé, épouse de M. Albert Lebel, à
l'Age de ‘38 ans. Les funérailles ont eu
lieu en l'église de St-Arsène le 26. Le
service fut chanté par M. l'abbé Léo-
nard Lebel, vicaire à la cathédrale de
Rimouski. Le R. P. Armand Lebel, des
Pères Blancs, de Montréal, et le R. P.
Emile Rioux, des Pères Blancs “agls-
sailent comme diacre et sous-diacre,
La défunte laisse dans le deuil outre

son époux, un fils, Jacques-Lin, âgé
de deux ans; son père, M. Jos.-F. Du-
bé, de L'isle-Verte; ses sogurs : La.
KL. Soeur Saint Benoit, des RR, SS. du
T. 8. KEnfant-Jésus, Christ-Roi, Lévis,

: 8 novembre — On maintient; lef
4 rationnement de outillage agri OF  
donnance défend d'exiger des loca-§

. cauû£e de da périod
du retard dans la Hivyräison-
nous ne pouvons vous annonce

présent. communiqué ‘gue
de $4,000;00° est enfin att
fois en dépit du fait qu
ports ne’ nous sont pas pi

la dernière sémaine,: il nous fai
sir de vous informer qu’eh-date-d
janvier, Ja recette dé not 3

s'élevait A $7,666.88, soit 85
tre objectif: .
Nous avons reçu “séuleniérit

tres au cours de cette semaine, ¢e qui
porte à. environ 5080 Je: nombre. de "
Fonnes qui «ont répondu,à
«ppel sur un/total -de11,91
Tes Chevaliers de Colomb:

-1, NOUS ont transmis cette sem
chèque au: montant magnifi
8247,53, représentant le produ

‘veur de notre
Noel.

comité duT

ment les Chevaliers de Colomb. pour. ce

féliciter pour ‘cette merveille
tiative qui aura pour effet de-
der considérablement au cours decette
campagne.
Voici la liste de nos: Ééné

‘peripteurs qui” ont“ bieri- voülu
parvenir leur contribution’ au“.cours“de
la_dernière semaine :
La Chambre de Commerce de Gaspé-

Nord, Ste-Anne des Monts, $10.; La
Chambre de. Commerce Sr, Mont-Jôli,
$10.; Mlle Emilie Dupéré, Mont-Joli,

Saint-André
Notes locales.——

M. et Mme Léopold Michaud et
leurs enfants, Alain et Huguette,
de Ste-Anne, en visite à l’occasion
rdw'Four de l'An chez M, Alfred Mi-
chaud et Mme Albert Marquis.

 

Nous désirons remercier chaleureuse-

geste magnifique. et nous. désiron les)

xMatane ‘ét.G
xBonaventur  
X aucun rapport re

niare. ;

Maintenant. qu 165
nées et que ch.
un peu sa vie”

le plus cn bl
comptons sûrla contribution de "tous,
si petite soiît-elle.: … ‘ :
Nous attendons donc’;votre

généreuse. d'ici quelques J
nous aurons probablem de
vous annoncer dans “prochain
communiqué que. nous ,avons. dépassé
notre objectif et que nous nous ache-
minons sûrement vers Un autre .som-
met.

Communiqué.

 

Avis
Les membres de la Ligue des

 

RelaTay I ;

MM.5charles Michaud et.Henri aq.
Gravel; “ges
Landry, dé

“M.
infie,. de Bonaventure; sa belle-
aOctave Landry, de Ste-Rose

‘qu’un ‘grand nombre ‘de’ neveux

marques. de. syn pathies.
REMERCIEMENTS.—

La famille ZhilipreDesrosiers. res
me; i lens

: S. nt
thies, Sout ar ‘offrandes'de messes, bou-
Quéts spirituels, cartes. de sympathles,
visites ou assistance aux funérailles.

 

 

 

1.—Roland Allard
Roger. Ouellet Ca

—Raymond Marmen-.
.Bourdeau

sème. année:
J.—Léonard Deschènes
2,.-—Henrï Seon

Sylvie St.«Pierre ..-.
‘ème’ année :

Roland Coulombe .

—Guy Fournier
...., béme année :

1.—Dominique Levasséur
2.—Jean-Paul Boucher . .
8.—Bertrand ‘Ruest . . .
4.—Gilbert Fitzback
§.~~Jacques Sirois . . .

4ème année::
1.—Paul Benoit . .
2.—Lucien Coulombe .
3.~Henr! Fitzback
4.--Armand Marquis
5,-—Réjean Guy .

 

 

 

À vendre
mandée. Bon salaire.

S'adresser”‘au Une fournaise ‘A: bois,” marque}:
“Regent” Bélanger, en‘très bonne|.
condition, Cause de vente : chan-j
-gement dans le ‘systèmede. chaù
“tagé. -S'adresserau *No“4, rue|ÿ-
Chouinard, Rividre--du-Lodp.

Mme Edouard Côté, Isle-Vorte Ouest,
Mme J.-F. Lindsay, Isle-Verte, Mme
P.-E. Dionne, de Rivière-du-Loup, Mme
Flias Dumas, Grand-Sault, N.-B., Mme
Alphonse Lamarre, St-Philippe de Néri;
ses frères : M. Robert Dubé, de St-Clé-
ment, MM. Gérard, Armand et Alcide
Dubé) de L'Isle-Verte,

M. et Mme Michel Marquis, de
Montréal, en visite chez Mme Al-
bert Marquis.

M, Arthur Thibault, de Rivière-
du-Loup passe quelqués jours chez
M. et Mme Ernest Carlos.

Propriétaires sont priés: de ne;‘pas : “Une plumeet un crayon Water:
oublier que l'assemblée a: été remi- ‘man’s, dans une étuieen cuir blanc
mise au deuxième jeudide ;jan-;ont été perdus dela rue Amyot à
vier, le 11, Les formules.de regnê-- la rue Hôtel de Ville, Récompense
te devront être signées.:pour- cette:‘promise à celui:ou-cellé
date, Avis aux intéressés. portera au bureau de poste Centre.

 antsdh ne naaAEnr re

EDF—DIMANCHE-—LUNDI--MARDI

‘ancoise Rosay, Claude Dauphin
dans un film français d’origine

“Une femme disparaît”
intrigue captivante tournée en Suisse.
Grand succès obtenu partout!....

“Un film qui plaira strement!. .

 

rrol Flynn, Julie Bishop dans

“Northern Pursuit”
d’action de la Gendarmerie Royale.

Série et Nouvelles.
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La famille a regu de nombreuses
uarques de sympathies.
Aux familles en deuil nous présentons

nos vives _Éendoléances-

Vente de
propriétés

À la Pointe de Rivière-
du-Loup, sur le bord du
fleuve, deux résidences
privées, très bien meu-
blées, à deux étages, de
14 et 12 pièces respecti-
vement, en très bonnes
conditions, avec plancher
bois dur, eau courante,
électricité, tennis et gara-
ges, Chemin privé, ter-
rain 100,000 pieds de su-
perficie, deux tiers boisés
de sapin, épinettes et bou-
leaux.

S'ADRESSER À
M. ANTONIO CHASSE,

Rivière-du-Loup.
ou à

M. GEO. COTE, N.P.,
Rivière-du-Loup.

 

 

    
 

 

 

Ne brulez pas

inutilement VOS

Journaux, magazines, vieux

livres, revues et boîtes de

carton. Donnez.les à votre

Comité de Récupération.

Métho &Gagné  

M. et Mme Gérard Caron, de St-
Alexandre, chez M. et Mme Joseph
Caron.
M Alexis Lévesque, de St-Ansel-

me, M. Lorenzo Lévesque, de Mon-
tréal, M. l'abbé René Lévesque,
d’Amos, Mlle Monique Lévesque, de
Montréal, M. Chs.-Henri Lévesque,
ecclésiastique, du Séminaire de
Québec, M. Wilfrid Lévesque, de
Québec, Mlle Carmelle Lévesque,
g.m.g., de Charlevoix, Saguenay, en
visite chez Mme Alexis Lévesque.

M. et Mme Mendoza Michaud et
leur bébé, Jean, de Lévis, chez Mme
Alfred Michaud,

M. et Mme Léonce Dionne st
leur fillette, de Lévis, chez MM.
Eliud Dionne et Ferd, Garneau.
M Henri Raymond, de Montréal

passe quelques jours dans sa fa-
mille.

M, Joseph Garneau ,des Pères
des Missions Etrangères et M. Lu-
dovie Garneau passent quelque
temps chez leur mère, Mme Félix

Garneau,
M, Lucien Paradis, de Montréal

chez sa mère, Mme Ludger Paradis.
M, et Mme Antonio Ouellet ont

passé le jour de l'An à Rivière-du-

Loup.
Mlles Eva et Jeanne Caron et

Mile Collin, de Québec, en visite
chez M. Alfred Caron,

Mlle Gertrude Lévesque, de Ri-
vière-du-Loup en visite chez ses
parents.

M. et Mme Louis Dionne passent
quelques jours à Kamouraska et St-
Denis.

M. Raymond Laplante a passé
le jour de l’An chez sa mère à Ri-

vière-du-Loup.
Mlle Noella Bérubé, de Québec,

chez son père, M. Félix Bérubé.
Mlle ‘Gertrude St-Pierre, de

Québec passe quelque temps chez
son père, M. Octave St-Pierre.

Milles Anita, Simone et Julienne
‘Ouellet, de Québec, de passage chez
M. et MmeAndré Ouellet. 
 

  

J.-B. VOYER,sec.
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La fabrication de l’aicool de guerrepour‘les Nations
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dé notre. maison, nous disent-ils,
ous“ étions fixé“comie “ob-

jectit de répandre mg. Canadas la
grande littérature: francaise,
faire mieux connaître les bons é-
crivains, d’approvisionner les lec-
té “canadiens-francais à un mo-
ment-où le contact avec la France
était. rompu, d’alimenter les. mar-
chés'étrangers en y faïsant rayon-
ner, avec le livre français édité au
Canada, la culture latine, qui est
nécessaire.au monde et en faisant
connaître en ‘même temps le cli-
mat littéraire et intellectuel du
Canada”,
—'“Maintenant que la France est

libérée, cette action a I’étranger va-
t-elle être réduite at votre effort
au Canada limité?”
—“Non:pas. Dès que les victoi-

res alliées ont permis d’espérer que
la. France ‘serait bientôt complète-
mént libérée, nous avons immédia-
tement entrepris une étude très ap-
profondie de la situatioti générale
du commerce français. Nous nous
sommes renseignés ‘à Alger, New-
York, Ottawa, Londres et à Mont-
réal. Nous avons discuté la ques-
tion avec des personnes très au
fait du commerce français".
—‘“Et ces renseignements vous

ont laissé une impression optimis-
te?”
—"Optimisme n'est vraiment pas

le mot propre. Réalisme serait
plus juste. Ces renseignements
nous ont permis de juger de la réa-
lité, c’est-à-dire de la véritable si-
tuation du commerce français en
général.et, plus particulièrement du
commerce de librairie et d’édition
en France,

“Hvidemment, la libération de
Paris a été pour nous une véritable

 

  

joie. Et nous croyons que tout le
monde de l’édition française au
Canada a partagé cette joie. Ce
fut un moment d'exaltation. Nous
aurions voulu envoyer un mot de
bonne ‘entente, de ‘sympathie et
d'amitié à ceux qui ont maintenant
la:tâche ardue de reconstruire tout,
l’édifice de la vie intellectuelle‘
française.

“Tous les éditeurs canadiens
n'ont-ils pas conservé dans leur
coeur l’image d’un Paris, centre de
l’édition, avec ses grandés maisons
du boulevard Saint-Germain. Le
Cercle de la Librairie, Larousse,|
Gallimard, Flammarion, Plon, Ha-
chette et la Maison du Livre? Aux
Heures les plus sombres de la guer-; rique du Nord.
re nous nous rappelions les grands
jours de ces maisons d'édition. Ce
sont elles qui ont fait connaître la,
‘littérature et ses trésors, qui ont
propagé le nom des génies. littérai-
res, scientifiques et écolaires, et!
qui oni, avec art et goit, - donné
aux grandes oeuvres un grand es-
gor. Pariz a fait de 1'édition un
art dont il a fait ensuite cadeau au
monde. Les éditeurs et les écri-
vains de Paris aüront bientôt à re-

de:

 

 

“sarecons-
truction, Mais la collaboration des
|lr canadiens lui sera utile,

nécessaire pout ces. fins.

‘En ce moment, la. disette de. 1i-
vres ‘francais est plus grande en
France que la disette de vivres.
Nos clients d’Afrique du Nord nous
font part que, déjà avant l’occu-
pation de l'Algérie; du Maroc et de
la Tunisie par les troupes alliées,
ils ne réussissaient pas a obtenir
l'exécution de leurs ‘commandes
par les éditeurs francais.  D'ail-
leurs le prix des livres en France
est depuis 1940 très augmenté. Un
ouvrage marqué avant la guerre à
15 frs. a été majoré à 50 frs”.

—“‘Pourtant nous avons reçu de
France, par l’intermédiaire du ma-
quis des ouvrages de luxe imprimés
par l'inderground. S'il y avait
des livres de Juxe il devait y avoir
aussi des éditions ordinaires?

—“Tci il faut vous parler mé-
tier, technique. Un livre de luxe
peut être imprimé sur une petite
presse à mains tandis qu'une édi-
tion ordinaire doit, à cause du ti-
rage élevé, être imprimée sur une
grosse presse. En outre le maté-
riel nécessaire pour produire quel-
ques exemplaires de luxe peut être
relativement facile à trouver, tan-
dis que le papier pour une édition
ordinaire d'un roman ou d'un album
pour enfants se trouve beaucoup
plus difficilement. Imaginez le
papier et la main-d'oeuvre néces-
saires pour produire le nombre
d’ouvrages que nous avons lancé
dans les premiers mois de 1944:
100 nouveaux titres représentant
un tirage global d’environ un mil-
lion de. livres”.
—“Alors vous prévoyez que la

France ne pourra pas exporter de,
livres avant plusieurs années?"
—-“Beaucoup aimeraient pouvoir

évaluer le nombre de mois pendant
lesquels la France ne pourra pas
expédier. Quant à nous, Les Edi-
tions Variétés, nous sommes con-
vaincus que cette période sera de
quelques années, 1! est évident, à
la lumière des renseignements que
nous avons obtenus, que les édi-
teurs français ne seront pas en me-
sure d'alimenter les divers marchés
du livre français avant que la déli-
cate question des transports soit
réglée, qu'ils aient obtenu du pa-

|pier de Norvège ou d'ailleurs. Le
Canada et les Etats-Unis ne pour-
ront pas fournir ce papier, car il y
a déjà ici une très grave disette qui
gêne beaucoup les éditeurs d'’Amé-

  

 
Enfin, il faudra

que la main-d'oeuvre francaise
soit réadaptée au commerce du
temps de paix, que la machinerie
sôit remodelée ou remise en état
de produire, que ie traité de paix
soit signé, que la monnaie françai-
se soit. gtabilisée, que le libre échan-
ge. des devises monétaires soit au-
torisé.

“Hn -outre il est évident que le
commerce civil français sera assu-
jetti, pour un certain nombre d’an-

prendré leurrang et À insuffler une! nées, à un Tigide contrôle gouver-

nouvelle vie dans: tous les domai-
nes des. idées”.
—"Vous croyez que les éditeurs

français…peuvent combattre les é-.
diteurs canadiens?”
—“Il n’est pas questioË de com-

bat, IL‘edition:‘française “se trouve

 

nemental pour toutes questions
d'importation et d'exportation, Ce
contrôle aura pour but de permettre
le-rétablissement des transports
français et la’ stabilisation de la

| monnaie et faciliter la reconstruc-
tion.du pays dévasté, en permettant
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‘teurs,

 

 

 
 

  

ra utile ‘aussi pour’ éclairer” l’opi-
nion des autres membres de la so-

Iileur fera conna
tranches de la doctrine sociale. de
l'Eglise, seule doctrine capable de
sauver Je monde économique. En-
‘fin, la direction se propose de rap-
peler que la coopération n’est pas
une simple affaire financière, mais
est avant tout une véritable fra-
ternité chrétienne en action,

Un coup d'oeil dans le premier
numéro qui vient d’être publié aux
ateliers Fortin et Fils, de Ste-An-
ne de la Pocatière, nous fait voir
une lettre préciense de 8. Exe. Mgr
F.-X. Ross, évêque de Gaspé, dans
laquelle il indique le but et le rô-
le de ce journal dans lesrégions
maritimes de la province, On re-
marque également plusieurs arti-
cles substantiels de MM, A.-J. Bou-
dreau, secrétaire du Service Social;
Léo Bérubé, assistant au Service
Social et rédacteur du journal; l’ab-
bé Gérard Guité, directeur des Oeu-
vres Sociales de Gaspé; MM. Louis
Bérubé et Yves Jean, de l'Ecole
Supérieure des Pécheries de Sle-

Anne, etc.
Tous ceux qui s'intéressent à la

coopération et aux pêcheurs trou-
veront dans ce journal mensuel
pour débuter, un documentaire
précieux. On peut se procurer un
abonnement au prix de $1.00 en
s'adressant au Service Social-Eco-
nomique de Ste-Anne de la Poca-
tière. Nul doute que ce journal
aidera puissamment à l'oeuvre
d’éducation adulte chez les pé-
cheurs, les coopératenrs des régions
maritimes et même les coopérateurs
de toute la province.

 

Le quart d'heure
'des malades

La prochaine émission mensuel-
le instituée par le Comité des Oeu-
vres catholiques de Montréal pour
les malades, aura lieu le premier
vendredi, 5 janvier, à 4h. 15 sur le
réseau français de Radio-Canada
(poste C.B.F.). Le R. P. Albert
Dontigny, S.J., donnera la cause-
rie. On est prié de faciliter aux
malades l'audition de cette émis-
sion.

 

uniquement les échanges essentiels
à. cette fin, et-enfin, pour rétablir
le crédit français et reconsolider
ses capitaux”

—“’Alors, vous entreprenez votre
nouvelle saison sans crainte?”
—“Dang" la plus grande con-

fiance. Devant la situation telle
que nous la comprenons ,nous a-
vons décidé d’intensifier notre ef-
fort afin de fournir plus abondam-
ment ‘et plus rapidement que ja-
mais les divers marchés français
des Amériques, d'Afrique, d’Océa-
nie, d'Asie et d’Europe que nous
alimentons depuis 1940. E{ cela
jusqu'à ce que les éditeurs fran-
çais puissent reprendre leurs acti-
vités.

“Ceux-ci devront compter sur
l'aide‘ des éditéurs canadiens pour
reprendre contact, après la guerre,
avec tous les pays du monde et ap-
porter: 1a’ pensée francaise partout
où on la demande”,
‘Bt ‘alors quels sont vos pro-

jets?”
~~Nous: avons préparé, pour Ja

saison ‘qui s'envient un-choix d’ou-
es. des. plus attrayants.et. des

8. Nous avons. pensé à
“publics.
“Proust auront'du Gide êt

Ceux Beaiment les
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‘Sonnables,

 

    

 

‘peut conquérir
la santé, à condition de Javoip et
de voulol

 

Te entreprise se traduisent généra-
Jement par une diminution des dé-

cos. En-rapprochant le nombre des

 

  

des yeux

Ceux:. qui. aiment

Laprotection

des écoliers
Ici comme ailleurs, la pédugogie

a évolué. Nous savons mainténant
qu’il faut se garder de blämer trop
vite ou d'humilier injustement les
élèves qui ne donnent pas le ren-
dement désiré, ‘Pant de causes
peuvent nuire au progrès de l'é-
lève, en tout premier lieu les défi-
ciences physiques, Et parmi ces
dernières, l’une des plus importan-
tes est assurémeut une vue défet-
tueuse due à la faiblesse de l’ueil
ou à un mauvais écluirage, Nos
autorités scolaires se préoccupent
de plus en plus de ce grave proble-
me de la jeunesse éludiunte, mais
les parents eux-mêmes doivent aus-
si s’y intéresser,

Quelle que soit la voie où s’en-
gageront plus lard vos enfants,
les yeux seront le premier de leur
Bagne-pain. Ils ne réussiront que
très difficilement daus leur carris-
re, si leur vue est (roy faible ou si
les yeux sont une source de fati-
gue. Vous avez donc le devoir de
collaborer avec le médecin ou la
garde-malade de l'école, pour que
les yeux de vos enfants soient pro-
tégés. Suivez scrupuleusement les
conseils de l'optométrisie: c'est,
dans beaucoup de eus, l'avenir mé-
me de vos enfants que vous proté-
gez, Un examen périodique des
yeux et des verres préviendra des
accidents peut-être irréparables.

La triste histoire
de la conscription

11 faut lire dans “Relations” de
janvier, qui vient de paraître, l’é-
ditorial consacré à la conseription.
Rarement pages aussi sercines, aus-
si logiques, aussi pleines de hon
sens, ont été écrites, Ce court ex-
trait en donnera une idée :

“Sans conscription, “depuis 1939,
près d'un million d'hommes out
servi dans les trois armes du Cana-
da’’, déclarait M. King le 8 novem-
bre à la radio. Quand nos voisins
auront conserit douze millions des
leurs, ils n’auront pas encore le
droit de nous faire des reproches,
car leurs intérêts dépassent infini-
ment les nôtres. Le Canada a fait
son devoir, et surabondamment.
Aucun pays n'est tenu de sacrifier
son existence pour son voisin.

“Pourquoi faut-il que des Cana-
diens, manquant de toute fierté
élémentaire et abrutis dans un in-
dicible “‘inferiority complex” de
coloniaux, dénigrent notre effort de
guerre qu'admirent les étrangers?
Qu’aurait fait "Angleterre en
1940 sans nos soldats, les seuls ar-
més après Dunkerque, sans nos mu-
nitions, notre bacon, notre flotte,
qui a convoyé la moitié des appro-
visionnements destinés au. Royau-
me-Uni? Originalité propre au
Canada, cet effort gigantesque se
faisait sous le signe de la liberté,
du volontariat et de la générosité,
Quel-bays moins menacé a fait da-
väntage? Quel pays a donné plus

pour en retirer moins”.
‘I y aurait profit A répandre lar-

gement ces pages par tout le pays,
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‘en francais et en anglais,
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decine préventive
gner chaque année dans notre pro-
vince.

Or, dans le Québec, la diminution
des décès s’uccentue d'année en an-
née, Depuis 1926, par exemple,

: époque de l'institution des Unités
sanitaires, le taux de mortalité
générale par mille âmes,

En effet,
une population

HOUR

251 décès tandis qu'en 1843
population

3,448,118 ames,
bre des morts n'est que de 34,433.
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Le peuple canadien; eels de la’

province de Québ particulier,
a ‘énormément contribuéàl'oeuvre
magnifique de la Croix-Rouge, ou-
tre-mer.

Dès le début des hombardements,

  

  

 

 
“der?

t

le premier envoi, partla Groix-Rou=-
ge, de couvertures poui* les abris
sous-terrains, commença de nous
gagner le coeur du peuple britan-

nique.
Sa reconnaissance grandit enco-

re quand arrivèrent, dans l’Angle-
terre dévastée, les vêtements épais
pour les femmes et les enfants, et
les pantouffles fabriquées avec des
retailles «le feutre qui aidérent les
petits, en leur tenant les pieds
chauds, & supporter l'affreuse mi-
sère que créaient les attaques tté-
riennes,

Pendant ces longues années de
guerre, les envois de la Croix-Rouge
ont été une bénédiction pour ces
populations éprouvées. Combien
de jeunes mamans ayant tout per-
du sous les décombres, furent ré-

! confortées par Jes trousseaux com-
plets que les Canadiennes de la
Croix-Rouge avaient confeclionnés,

Les convre-pieds  piqués, aux
brilluntes couleurs, que la Croix-
Rouge expédia si généreusement
furent aussi très appréciés ... ils
donnent un instant l'illusion du
foyer aux membres de nos forces
armées, hommes on femmes, qui
s’enveloppent duns leurs plis.

Mais le travail de la Croix-Rou-
86, depuis la libération de la Fran-!
ce, se poursuit dans notre ancienne
mèêre-patrie, avec Je même zèle
qu'en Angleterre. Les batailles
sont de plus en plus sanglantes, et
les blessés, de plus en plus nom-
breux; aussi les membres du Corps
de la Croix-Rouge canadienne ont-
ils fort à faire pour remplir leur
bienfaisante mission. Avec la ra-
pidité des armes modernes, le front
se déplace continuellement et les
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® Fieger,
ille,

s'y
mes. effi-

TLexompte de co
ailleurs peut nous ai-

L'est surtout cepéndant de
nog réalités ‘qu'’il-fawt s'inspirer
pour tracer des normes de vie sus-
ceptiblos de redresser at de forti-
filer nos foyers. C'est ce que fait
le“R. P: Archañibæult, SF, dans la
nouvelle brochure :“Pour restau-
rer In famille” qu'il vient de pu-
bHer à l'Ecole Sociale Populaire.
On y trouvéra à vôté d'exemples
entraînants, d'utiles suggestions et
de judicieuses directives,

    
caces adopters
qui se fait

 

Votre aboiinement est-il
échu ?... Si oui, veuillez le
renouveler immédiatement.
 

hôpitaux sont souvent installés
sous ln tonte. Les femmes du
Corps de la Croix-Rouge canadien-
ne installent. elles-mêmes Jeurs
tentes el déballent les Cuisses de
fouruitures. Ces dévouées auxili-
aires sont indispensables au fonc-
tionnement de ces hôpitaux, en
France, et elles n’ont pas de temps
à perdre. En une journée et demi,
dans un seul hôpital, i} arriva 500
DLlessés, En peu de temps les
membres de la Croix-Rouge avaient
donné à chueun du thé, des €
retles et ces petits nécessnires {qui
contiennent de tout, jusqu'au su-
von et à là brosse à dents,

Ces secours influent tellement
sur le moral des blessés que les

  

  

 garde-malades et le personnel mé-
; dical des hôpitaux apprécient hun-
| tement le concours de nos auxiliai-
(res et travaillent avec elles en é-
troite collaboration. Grâce à In
Croix-Rouge, qui se charge d'écri-
re les lellres des blessés, de
distraire, de leur fournir
lecture el même de leur
de petits méliers manuels, les
firmières peuvent consuerer
de temps aux soins purement mé-
dicaux.
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Dans l'usine de Sherbrooke (P.Q.) où
travaille depuis 44 ans M. E. Allen McGee,
on fabriqua des obus au cours de la dernière
uerre; cette fois-ci, l'usine Pos à la

abrirication de machines de cârgos. L'indus-
tric canadienne, qui ne joua qu'un rôle
secondaire pendant la guerre de 1914, est
maintenant. devenue l'un des principaux
fournisseurs des Nations Unies. En'cing ans,
le Canada s’est fabriqué de toutes pièces une
armée, une marine, une aviation qui comptent
parmi les mieux entraînées et les mieux
équipées au monde, Pour produire les canons,
les navires, les avions nécessaires, il a fallu
que toutes les industries canadiennes se
transforment en usines de guerre,il a fallu que
tous les loyaux ouvriers du Canadatravaillent
sans repos ni répit. En la personne de M.
McGee, nous rendons hommage à tousles
admirables ouvriers canadiens
et le dévouement ont permis au Canada de
prendre place aunombre

PUBLIÉ EN HOMMAGE AUX OUVRIERS
CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON

ont le labeur”

es grandes puissancesi:-      

     

  

  

 

      

 

    

  Crest avec une’ véritable
faction’ quesleg nat a
appris que là Charte de At
que étalt--traitée
gaire ‘chiffon de Dn

   
   

    

     

    

 

    

 

tions “erolssaniss
Comme le remarque l'Actio
tholiqué, ‘fon-eonträint- ceux-
furent martyrs du pacte änglo-f
ca-polonais à accepter les’ fron

{res fixées par Rihbeutrop et M
lov dans le fameux accord. gers
MLANO-TISHES . “Le” plug” tra
(c’est aussi le plus comique) c'ést
que Moscou a répudié ce pag

« Ribbentrop-Molotov, le 80 juil
{ 1941, lorsqu’i} conclut un acc
avec ln Pologne, Bt A l’occäsio
de cette entente, le gouvernemen
anglais déclarait que Sa Mujé
ne reconnaissait aucun des chang
[ments territoriaux effectués dép
ile mois d'août 1989”.

Muis l'Angleterre cède devant

   
      

   
         
        

       
 

       

 

  

    
  

    

  
   

 

  
   
  

   

        

       

   
   
     
  
   
    

  
   

Russie. et force In Pologne à ae
ceptor ces changements qu'exi
maintenant Staline, Ce n'est qu
le «commencement. Qu'exigera-t#il
demain? Qn est en train d’accors
der à la Russie ce qu’ou a accord

; jadis à l'Allemagne el qui nous ‘à
valu la guerre.

 

Avez-vous pensé à payer
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is- [seau touchait

 

    

    

e question de
ouve, au som-  

  

e; “les Echos
t d'André La-
te contre la

imecontre Qué-
Sur laquestion

    
  

laquelle la défunte faisait partie.

‘'siré D'Auteuil,

  
Pont connue.

Sesfunérailles eurent lieu le 21
“niilien d'une assistance nom-

‘breuse ‘de parents et d'amis.
La chorale de St-Clément est

venue prêter son concours à celle
‘dela paroisse, Mlle Cécile Rous-

l'orgue. La quête
fut faite par Mmes Ernest D’Au-
teuil et Ernest Soulard, dames de
la Confrérie de la Ste-Famille à

 

Le corps était porté par MM. Dé-
Alphonse ‘Lepage,

Eugène Rioux et Joseph-Omer Bel-
zil et Honoré Michaud, La croix
était portée par M. André Moren-
ey. Les porteurs d'honneur étaient
MM. Thomas, Joseph et Simon
D'Auteuil et Jules Rousseau,

Elle laisse pour pleurer sa per-
te, ses fils : Charles-Arthur, hôte-
lier, Alphonse, cultivateur, et Jo-
seph, marchand de meubles; ses
filles : Mme Cyrias Dumont (Vir-
ginie) et Olina, ainsi que douze pe-
tits-enfants.
La faniille a reçu un grand nom-

bre de témoignages de sympathies,
offrandes de messes et bouquets Vive actualité elle,

es titres suivants: |
a‘Pologne, par P.-
des catholiques en

es, par Robert-A.’
d'horizon... com-

Autre

  

  

; Du sangpour

gnéea’un article sur cet
r. Marie-Jeanne Pa-
vueavec M. Gonza-

me, libraire-bibliogra-
d'Ayotte; des souve-
e BE. Fabre-Surveyer;
avec Mme À. de St-

“Dar. Jacqueline Lignot;
espagnol si recherchée
‘Del Vayo; enfin qua-

écits de Noël, les ru-
inéma, de modes, etc,

    

   

  

  
       

  

n: vente dans tous les
irnaux, 10c l’exemplai-
Jonnement annuel. Siè-
tie : 934 est, rue Ste-

  

  

    

 

 

   

 

  
   

   
    
  
  

     

  

      
  
  

 

    

 

   

  

    

 

   

   
  

    

  

  

   

  

1 Mme Joseph Caron et chez M.

“est en promenade

  

 
 

spirituels,
Nos plus vives condoléances à la

famille éplorée.
En vacances.—

Nos étudiants et étudiantes des

 

ne. connaissa

  

 

caing Ltée,

ent Sup Forgariism

~1566,. rue St:Dei

pos aupa

 

   
 

 

 

 

Dans cette guerre sauvage qui
engendre tant de douleurs. depuis
cinq ans, la Croix-Ronge s’est ren-
due sur les champs de bataille les
plus distants les uns des autres
pour fournir à nos soldats, des pan-
sements, du sérum sanguin, des ap-

tées.

32-3. n.

les asen
Les “meilleurs pi

Ecrivez à-L
La Fayette, Enrg, B.P
ce d'Armes, Montréal,

comptant,

0,

 

 

 

  

 

 
 

 

 

provisionnements et des douceurs.
11 est logique que, se donnant

tant de peine. pour aider et récon-
forter sur ia ligne de feu, la Croix-
Rouge soit présente quand revien-
nent au Canada, nos glorieux bles-

sés,
-Permettez-moi de vous donner,

ici lecture d’une lettre d'un sol-
dat canadien, remerciant la Croix-
Rouge de l'avoir accueilli à son dé-
barquement au pays, de l'avoir ac-

vente :
dresser

Station.

À vendre
Chevaux et voitures 4 vendre, en |}

trés bonne condition, 5
manque. de: personnel. S'a-
à WILLIE PLOURDE, 2,

rue Saint-André, Rivière-du--Loup,

 

32-33-34-35-p.

Cause

    

 

    

 

de 2, rue d=

   
  
  

Tél. 168-2

 

compagné sur le train jusqu'à ce
qu'il retrouve enfin son foyer.
En mon nom, dit-il, et aux noms

de mes camarades récenunent rapa-
triés, je désire remercier la Croix-
Rouge, Nous avons

 
la Croix-Rouge nous a
sur le train-hopital qui nous ra-. ne, Qué.
menait chez-nous.
aussi reconnaissants à l'officier de

apprécié l'aide et le confort que che séparée,
procurés SE LAFOREST, tanneur, St-Arsè-

Robes de carrioles
Belles robes de

grandement peaux de mouton, tannées à la pru-

s'adresser

Nous sommes ’ 33—46 fs p.

carrioles

  

   

LOUIS DUGAL,
“AVOCAT

(Edifice de la Pharmacie Belle)

RIVIERE-DU-LOUP, P Q.

     
  

  

 

BA. LLB.
      

   
   

 

  

la Cour.

    
    

  
   

 

 

  

Avis Public
en  

né que M, Jean Lapointe, étudiant
en chirurgie dentaire, de là parois-
se de Ste-Hélène, dans les comté
et district de Kamouraska, s’adres-

à-DAMA-

sera à Ja Législature de la pro- }
 

la Croix-Rouge qui nous a accom-
pagnés, et qui d'une façon si ami-
cale ne se laissait pas de répondre
à nos questions, qui nous rassurait diverses maisons d'enseignement

sont en vacances dans leur famille.
Baptême.—

Ginette, enfant de William D'Au-
teuil et de Cécile Chamberland.
Parrain et marraine : Fénélon Bel-
zil et Jeannette D'Auteuil, de St-
Donat de Rimouski, oncle et tan-
te de l'enfant.

“Je suis certain que tous les blessés
 

Saint-Arsène
Va et vient.—

M. Lauréat Caron est de retour
dans sa famille après une longue
absence de neuf mois.

M, et Mme Emilien Caillouette,
de St-Epiphane, en promenade chez

et

Mme Philéas Caillouette.
M.

nade chez ses amis cette semaine,
M. Léonard Caron et sa soeur

Fieur-Ange sont en promenade chez
leur soeur, Mme Emilien Caillouet-
te, de St-Epiphane.

Mlle Rosa Chénard est de re-
tour dans sa famille pour le temps
des fêtes.

M. Omer Lebel, de Rimouski,
est en promenade chez son oncle,
M. David Chénard.

M. et Mme Pantaléon Fournier,
ainsi que leur fils sont en prome-
nade chez leurs parents pour le
temps des fêtes,

Miles Anne-Marie, Yvette et
Laura Fournier sont en promena-
de chez leur soeur, Mme Lucien

Dumont.
M. Antoine Roy, de Québec, est

en promenade chez M. Paul Roy.
Mlle Antoinette Roy est de re-

tour dans sa famille après une ab-
sence de deux mois,

M. Edmond Desjardins, de So-
vel, est en promenade chez lui
pour le temps des fêtes.

Le soldat Laurent Caillouette
chez ses pa-

rents pour une quinzaine,
M, et Mme Cléophas Malenfant
ent en visite à Rivière-du-Loup
acouna le jour de Noël.

‘St-Joseph de Kam.
Souhaits du maire.—

“M. Joseph Pelletier, maire de la
roisse brie le ‘’Saint-Laurent’’ de
én vouloir souhaiter une bonne

 

 

‘Jet. heureuse année à notre dévoué
ré d’abord, ensuite à tous ses

Bonne, hëüreuse et sainte
à tous les lecteurs du ‘Saint
at”, et & son personnel.

(félicitations A Mlle Madelei-
vesqie, institutrice de Notre-
du Lac, pour ses succès

t. Nos félici-
ssi. a Mile

>institutri-

 

  

| de services.
nes ne comprendront peut-être Das 39, à vendre,
l'importance de cette présence de S’adresser à HENRI CHENARD,

garagiste, rue St.Honoré, Rivière-
; du.Loup, Station.

Edgar Dionne est en prome-!

 
 

et nous à rendu, à tous, une foule
Beaucoup de person-

la Croix-Rouge dans un train hô-
pital, mais pour nous, qui reve-,
nons sur le soi canadien, c'est déjà : 1 n.
un peu le foyer qui nous accueille, 73

A vendre
 

Un moteur pouvant se: poser dans
un Dodge ou un De Soto 1937, 38,

En bonne condition.

o.

vince de Québec, à sa prochaine
session pour obtenir la passation
d'une loi spéciale l'autorisant à
être admis à l’exercice de la pro-

; fession dentaire à la fin de ses exa-

Le Procureur du Requérant,
LOUIS DUGAL

Rivière-du-Loup,
, 26 décembre 1044.
| 34-35-36-37-

 

qui reviendront apprécieront com-
me nous l'avons fait que la Croix-
Rouge soil là, pour nous recevoir
et j'espère, pour mes camarades
que la Croix-Rouge continuera ce
service jusqu'à la fin de la guer-
re.

Voici comment la Croix-Rouge
s'est organisé pour recevoir les na-
vires-hôpitaux.

Dès l'arrivée du navire-hôpital,

carriole

34-35-p.

Peaux de carriole
J'ai en mains plusieurs peaux de

 

en mouton, de
mension, à vendre à prix
s'adresser à GEORGES DRAPEAU, (pneus neufs.
St-Jean de Dieu, Co. Riv.-du-Loup. |i tout reconditionné à neuf, en par-

: Une chaufferette

| LA
 

Chevrolet 1940, en parfait état,
bonne di-| bons pneus. Oldsmobile sedan

modéré.: 1938, mécanique reconditionnée,
Dodge Coach 1937,

| faite condition.
avec defroster, modèle 1942, pou-

 

à Halifax, un officier deliaison de
la Croix-Rouge monte à bord et le
travail de secours commence. Les
femmes du Corps de la Croix-Rouge

Avez-vous pensé à payer

votre abonnement !-...

vant s’adapter à tous les chars Ge-
Inera! Motors et Chrysler. RINO
{ THIBAULT,
| DeSoto, Rivière-du-Loup, Centre.

 

 sont préparées à recevoir les cas
de civières; à côté de la passerel-
le, une cantine mobile prodigue
thé et café chaud, beignes, oran-
Ees, crème glacée. La Croix-Rouge
met tout en oeuvre pour réconfor-
ter nos hommes meurtris et leur
souhaiter une bienvenue chaude et
cordiale dès qu'ils touchent le sol
canadien.

Le transport, du navire au train,
s'effectue avec le moins de heurts
possible et avant de partir, le per-
sonnel d'une autre cantine mobile! If:
leur offre encore sandwiches et ca- ||}
fé avant le départ du train-hôpital.

Alors que le train file à toute
vitesse, et que passent les paysages
canadiens, un officier de la Croix-
Rouge consacre tous ses instants à
assurer le confort des voyageurs.

11 procure aux soldats, des jour-
naux, des cigarettes, une pipe et
du tabac, s'il préfère, de la gomme,
des tablettes de chocolat. Toutes
ces petites choses qui peuvent at-
ténuer la souffrance et détendre nos

héros.

      
  

 

  
  

  

  
  
  
  

 

    
   

  
  
       

   
  

 

  
    

    

 

Methot & Gagné Ene.

    

 

Orange

Cream Soda

Dry Ginger Ale
Eau Minérale

Club Soda

RIVIERE-DU-LOUP   
 Empêchez les

souris d'entrer
Empêchez les souris d'entrer]

dans les ruches. Lorsque les sou-
ris sont a craindre pendant l’hiver,
on fera bien de réduire l'entrée
des ruches d'abeilles à une dimen-
sion de un demi-pouce par trois-
huitièmes de pouce. Ce rétrécisée- |‘
ment empéchera les souris dé pé-
nétrer dans Ja ruche et le maintien
de la chaleur de la ruche n’exigera
pas autant d'efforts de la part des:
abeilles.

   

     
  

 

 

    

   

 

   

  
  
    
   

 

  

 

 

     
   

  

 

260000000006

Dr CAMILLE LÉVEILLIE
MÉDECIN VÉTÉRINAIRE

 

28", rue Lafontaine

En face du “Saint-Laurent”

Tél, 428 : Jour et Nuit
RIVIERE-DU-LOUP.

 

      

 

 

  

AVIS est par les présentes don-!

mens universitaires, 4 condition de! …—
passer avec succès l’examen requis. |!

À vendre ou à échanger

distributeur Dodge et dans le village de St-Hubert et les
| alentours;

| Plusieurs de ces terres sont à ven-

- 85-42-p.

   Mi. Chs-Eugène Albert
of Organist: à St-François-Xavier

l'Pofesseur d'orgue of de DIS

    Profe,seur de télegraphe.

à l'usage der Uhernine de Fer

Studis: 41 rue Deiâge.

Rivière-du-Loup. Stætion.

  
    
   

 
Corsets“Spencer”

Nous créons un dessin spécial
pour vous Démonstration gratuite
à domicile, Votre corset gardera sa
forme tant qu'i) durera. Tous gen-
res de corsets, ceintures pour da-
mes, hommes et enfants, brassières,
corsets-supporis orthopédiques, ma-
ternité, chirurgicaux, etc. MME
{MAURICE GIRARD (Rose-Aimée
d’Anjou), 183 Lafontaine, Tél.
2983,
10 j. n. o.

Terresaàvendre
Plusieurs neMiles terres à vendre

aussi le long du Chemin
Taché. dans St-Cyprien et St-Jean-
de-Dieu ef le long du Chemin du
Lac Témiscouata. Plusieurs de ces
terres son! avec roulant, à vendre
à sacrifice. Pour prix et condi-
lions, s’adresser à ALFRED SAIX-
DON, Bi-Modeste, qui s'engage à
conduire gratuitement les ache-
teurs sérleux, Téléphone 716-6.

 

 

J'ai à vendre plusieurs belles
terres situées dans les paroisses
suivantes : Packington, Les Etroits,  
St-Louis, St-Elzéar, St-Honoré, St.
Hubert et au Nouveau-Brunswick.

dre avec le roulant et d’autres sans
roulant. A vendre à sacrifice.

à NAPOLEON LETOURNEAU, Ca-
bano, qui s’engage à conduire gra-
tuitement les acheteurs sérieux,

 

À vendre
Deux bonnes maisons, situées

sur la rue Laval, l'une de 9 grands
appartements; l’autre de huit. A
vendre à d'excellentes conditions.
S’adresser à ERNEST CHENARD,
rue Amyot.
'32-33-34-36-p.

Trappeurs Attention!
Secret pour capturer des renards

aux pièges, l’automne ou l’hiver. Mé-
thode garantie. S'adresser à LOUIS
BERUBE, St-Alexandre, Co. Xam.
No 15 — 15 av, 46 |

  
 

à Impôtsurle revenu
| HenriPettigrew,B.S.C.

  

Terres à vendre |,

St-Juste du Lac, St-Busèbe, Sie.Ro.: A
se du Dégelé, Notre-Dame du Lac,
Cabano, Biencourt, Lac des Aigles, :{

Pour prix et conditions, s'adresser

 

  

 

  

  
  

   

 

  

Dr J. A. Darisse
8 rueBesubion

Téléphone : 57

RIVIERE-DU-LOUP,

HEURES DE BUREAU :

2 h. à 4 >. p. m.
646 h. à 8% h. p. m,

  

  

     
   
  

 

  
    

   
      

  

AVOCAT=

   

  

    
  
   

  
       
  

16. rue de ve lise

RIVIBRE-DU-LOUP.

 

 

  
   

        

   

 

- Téléphone : 2652.
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> CHIRURGIEN DENTISTE

196 LA FONTAINE

Dr H. Provencher
CHIRURGIEN-DENTISTE À

 

    

   

 

Lu BureasRivièreLoup , >; 162. rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUP, Centre |
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B. P. 122 2034, Té. 254

Dr L. Pelletier
‘HIRURGIEN-DENTISTE

TE C.F. 86 3

C. R. Anctil
ASSURANCES GENERALES ;

Feu, Vie. Automobiles.
Accidents, Maladie, Ete.#81 rue Lafontaine

RiVIBRE-DU-LOUP, Station. §
£9, rue Lafontaine. ÈRIVIERE-DU-LGUP  

 

 

 

Lucien Bédard
NOTAIRE

SYNDIC LICERNCIE
Case Postale 190 - Téléphone 3

4, roe de la Cour -

 

Kivière-du-Loup, P. Q.

 

     

 

   

   

  

   
  

   

   
  

   

 

  

Casisr Postal: 7 Peleg hong (Bureau : 286
Rissiderce: 3889

DAVID E. RIOUX
AVOBDAT ET PEOCOUREUR

65, rue Lafontaine, - Edifice Levasseur,
RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

J. B. LAVOIE, L. L. L.
AVOCAT

RIVIERE-DU-LOUP

Bureau : 809 Lafontaine
(Ancien restaurant L'Oisean Blen)

Résidence : 20 “Iberville

        

 

 

 

   

Dr J. E. PELLETIER, Spécialis e
De l’Hotél-Dieu deQuévee.

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE.
Bureau à la Rivière--du-Louüp,
au No. 329, rue Lafontaine,

le premier samedi et.le troisième samedi
de chaque mois.
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VOY. ent
cours de 1aprésente année.
pré isions,’ leurs calculs

ureusement: déjoués par l’en-

 

  

 

nemi,

Providence.

 

et demandons-lui,
sincérité. dont nous sommes capa-!

bles, demettre fin-à l’affreuse bou- "hospitalisés à l'Hôtel-Dieu de Cam-
e qui ensanglante le'monde de-- pheliton.

de cing ans.
cheri  

  

 

v rons-nous la fin de cette ter-

16 secret ‘de la Divine
Prions donc

u-delà

 

ous “apporta. bientôt la:
“lapaixet la justice.

Implorons--le ‘également
accorder sa protection, d'assurer la

  

 

  au Ea
Leurs Fêtes à Québec,

ont été

matin.

“C'est,

ardem-

 

avec toute la

graves,

nioins bléssés.
de nous gers rebroussèrent

Un train, transportant160Gas:
pésiens qui se rendaient passer les

Montréal et ail-
leurs, a déraillé samedi entre New- |
port et Gascons, obstruant la voie
ferrée jusqu’à 9 heures dimanche

Trois des wagons de vo-
yageurs quittèrent la: voie.Asun en-
droit’ où”elle. est élevée
pieds et tombèrent sur le côté. Deux
de ces derniers se cassèrent.
eut aucune perte de-vie, mais qua-
rante des‘ 160 passagers ‘subirent
des blessures et contusions

Une vingtaine ont dû être

cing:

Il n'y

assez

Deux locomotives con-
SE tinuèrent avec les wagons intacts

Prions aussi’ avec: ‘une ferveur‘ transporter les blessés à l’hôpital.
péciale l’Enfant de la Crè- ; Des équipes de secours arrivèrent

ensuite pour donner les: soins ‘aux
Les autres pagsa-

pour
rentrer dans leurs foyers.
 

 

  
  
 

 

 

ON DEMANDE
CONCOURS -No, 44-508

PREPOSE AU PLACEMENT ET AUX RECLAMATIONS
CLASSE 2, HOMME, BILINGUE, COMMISSION

D'ASSURANCE--CHOMAGE,RIVIERE-DU-LOUP, P. Q.
$1500. par année, plus le boni de vie chére.

MINIMUM DE QUALITES REQUISES: Aptitudes pour recevoir
lepublic; de l'expérience dans la routine de/bureau, des connais-
sances dang le placement; de préférence Certaines connaissan-
ces de l'industrie; des aptitudes pour l'administration; tact et
bon jugement.Concours ouvert aux personnes demeurant dans
le ’comté- de Rivière-du-Loup; le comté de 'Témiscouata et le

comité de Kamouraska,
Toute formule doit étre suffisamment -affranchie.
les d'inscription que l'on peut se procurer
local ou au bureau de la, Commission d’Assurance- Chomage, doi-
vênt-parvenir AU. PLUS TARD LE 12 JANVIER1945, à In Com-
mission dn Service Civil, Chambre 518, Edifice Transportation,
182 ouest, rue St-Jacques, Montréal,

Cette annonce. a été autorisée par le directeur du
Service Sélectif National,

Les formu-
‘au bureau de poste

 
   
 

 

  
salaire.

Cuisinièredemandée
On demande immédiatement une cuisinière. Bon JH

 

S’adresser à

  

L’HOTEL VICTORIA
Riviére-du-Loup, Station.

Cette annonce est autorisée parle
Bureau du ServiceSélectif,

 

 
 

 

renedrdeF— INJECTIONS   
Peintre décorateur

Service d’ambulancejour et nuit

Corbillard-automobile — Cercueils et Tombeaux.

Chambres mortuaires de toutes classes.

OUVRAGE GARANTI

UneVisite est“sollicitée chez

  

        
    

   

  

 

“FM, Paul-R.

  

‘portions scolaires.  
  

  
 

 

marine ca
Navy. Le

 

Dans notre n
bre dernier, no

semblée des commissaires d'éco-
les des districts d’inspectorat Nos
80, 61, 62, 63 et 64 de la province
pour donner suite à leur projet.

Le secrétaire de l'assemblée, M.
Paul-E, Roy, secrétaire-trésorier
de la Commission scolaire de St-
Arséne, a bien voulu nous adresser
le procès-verbal ‘de la séance, que
nous croyons devoir publier en en-
tier pour l’information de tous les
commissaires d'écoles de la région
comme du public en général que
cette nouvelle association ne peut
manquer d’'intéresser.
 

 

Mardi, le 19 décembre 1944, à l'Hôtel
de Ville de Rivière-du-Loup, efit lieu
uné réunion des commissaires d'écoles
et de. leurs secrétalres-trésoriers qui
représentaientles districts d'inspectorat
Nos. 60, 61, 62, 63 et 64.
Etaient présents A cette

MM. Avila Gagnon, sec.-trés. de St-An-
dre, Philippe Laforest, président de la

‘8. de St-André; Alfred Desjardins,
Commistirg de St-André; Gérard Mi-
chaud, commissaire de St-André; Wil-
frid Lévesque, président de la C, S. de
St-Pascal; J.-Bruno lMdéroux, commis-
saire de Rivière-Bleue; J. Soh. Lan-
slats, N.P., séc.-trés,, de la C. S. de Ri-
vière-Bleue: Ernest Petétiers prési-
dent de la C. 8, de Cabano; J.-F. Voi-
sine, sec.-trés, de Notre-Dame du Lac;
Louis Beaulieu, commissaire de Notre-
Dame du Lac; Paul-E. Roy, sec.-trés.
de la C. S. de St-Arséne; Mlle Berna-
dette April, sec.-trés. de la C. S. de
St-Bloi; Pierre Viel, sec.-trés. de la C.
S. de L'Isle-Verte; M, le notaire Emi-
le Gagnon, commissaire de Bic; Em-
manuel Roy, sec.-trés. de _St-Fabien,
Louis Chénard, sec.-trés. de Bic Village.
Etaient aussi présents : M. E. L'Ita-

lien, inspecteur régional, de Trois-Pis-
toles:; M. P.-K. Labrecque, inspecteur
d'écoles du district No. 63, M. Maurice
Turgeon, JTeprésentant le ministère du
Travail, Cimon, avocat, de Riviè-
re-du-“Loup et M, J.-L. Drolet, prési-
dent de la Commission Scolaire de la
Cité de Rivière-du-Loup.
Proposé par M. le notaire Emile Ga-%

gnon, commissaire du Bic; secondé par
M, Louis Chénard, sec.-trés. du Bic,
Village :
Que M. le notaire J.-Alp. Langlais,

sec.-trés. de Rivière-Bleue, soit nom-
mé président de cette assemblée: et que

Roy, sèc.-trés, de la C. 8.
de St-Arsène soit nommé secrétaire de
cette assemblée. Adopté.

.. M. le notaire Langlais expose le pour-
quoi de cette assemblée et invite les
délégués à donner leur opinion sur l'as-
sociation des commissaires d'écoles
qui est en formation. M donne lecture
du : procès-verbal de la dernière, réu-‘
nion a Notre-Dame du Lac, en date du
12 novembre dernier, puis d'un projet
de règlement des associations des com-
missaires d'écoles Catholiques, comme
suit

réunion.:

 

 

 

    ; haque.“association des Commis+,
saites d'écoles pôrtéra. le nom de VAs:
sociation des Commissaires d'écoles Ca-

ptholiques”dùdistrict- No... Ine. Ce nom

 

BUT

2.—Promouvoir les intérêts des Cor-

 

“ “ MEMBRES

3=—-Tous les. ’Comimissairés d'écoles:
: partie’ d'un district. à

  

 

 

 

 

 

  
  
      
  
   
     
  

 

 

; Quéêbec.
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| représentent

  ting par le département de
ardeter Publique ‘de nlProvince de

   Fennec|HA

  

specs: 3

   

       
 

 

pourront noinrier

consultation; écrite s'il. n'y a. pas de

période restant à courir par
remplacera.

QUORUM

7.—Deux membres de
cing membres du bureau
devront constituer
corps respectif,

VExécutif e

quorum de leu

DROIT DE VOTE

Corporations scolaires qui

mière assemblée générale annuelle.

SECRETAIRE-TRESORIER

9—Le Comité exécutif nommera ur
secrétaire-trésorier et fixera sa
nération.

ASSEMBLEE ET CONVOCATION

fois par année au
mai et octobre,
écutif.

CONTRIBUTION

11.—La contribution sera fixée par le
bureau de direction et sera payable a-
vant la première assemblée générale an-
nuelle.

ANNEE FISCALE

12—L'année fiscale de l'Association
correspondra à J'année fiscale des Cor-
porations Scolaires, c’est-à-dire du ler
juillet d’une année au 30 juin de l'an-
née suivante, et la première assemblée
annuelle sera tenue après le prem
aoûit de chaque année, dont av
donné par l'exécutif qui en fix
l'endroit. Le siège social de l'as
tion sera au bureau du Secrétaire-1ré-  

   

réunion; le membre dé l'exécutif ainsi
nommé conservera sa charge’ pour la

celui qu’il

de direction

8—Seuls auront le droit de voter les
délégués ou Directeurs représentant les

auront :e-

quitté leurs contributions avant la pre-

rému-

10.—Les Directeurs se réuniront deux
cours des mois de

sur convocation de l'ox-

  

 

     
    

           
     
    

          
     
    

 

  

 

  
  plus de 800 ring, tous des

nadiens,
Marine royale à In fin de

      
      
          

     

   

   

‘ommissaires
é vacancé sur. l'exécutif, les

“in rem-
plaçant, soit à la première réuniôn gé-
nérale du ‘bureau de direction, soit par

sorier du Comité exécutif.
  

Après discussion et étude,
posé par M, le uotaire Is.

i ic Be, «appuyé par M.
trés de L'Isle-Verte :
corporations s

+ À se former aus
en associat

€

   tot gue po
par district d'îins

 
sible
pectorat of que

 

     

 

ensuite wy

t
: sécondé par M. D.-

 

i

  
à l'article 37, ovdonnance No.projetés

  

   

PAM, Avila Gagnon, sec-
ndré; secondé pur AT, Louis

de Die, Vilage:
re sents soient adres

sés y onoraile Surintendant de P'lns-
1 truction Publique pour avoir bien vou-

du permetire à M, l'Inspecteur 5, LA
lien, Inspecteur Regional, d'as
erie réunion ninsi qu'au mini

 

 
    Ce:

  
   

du

 

    
avoir envoyé un de leur

AT, Maurice Turgeon,
part cite réunion,  

notaire T2. Gagnon,
de Lie: s par MH.

Éroux, commissaire de Ri-

 

 

Que demande soit faite à Thonorable

   

Secrétaire Provincial d'umender le co-
de scolaire de à permettre aux

corporations se 15 de se constituer  

 

  

 

as Clone afin de pouvoir
légalement des 5eorporatious

    

s 8,
une contribution pour le maintien de
l'association,
Proposé par M, Ernest Pelletier,

président de la C. 8. de Cahano; secon-

  
dé par M. Pierre Viel, seu -trés. de
LeIsie-Verte:
Que des remerciements soient adres-

 

ny A la Cité de Riviére-du-lLoup pour
le service de feux salle pour la présen-
te réunion.

 

  

© ALJe notaire JL
vive de Tie
, COMMÎSHE

Gagnon,

sétondé par M L
ire de St-Philippe :

 

 

‘Pauvre Blaise
- par la Comtesse de Ségus

tion des belles Histoires”, Les Edi-
tions Variétés publient les célèbres
ouvragesDpour. énfants de la com-
tesse de Ségur.
bles petits chefs-d’oeuvre de la lit-
térature enfantine.

Blaise est un garcon de onze ans,
doux et tranquille, dont le père et
la mère sont concierges au
teau ‘du comte de Trénilly, Le
comte de Trénilly a un fils, Jules.
gamin insupportable et menteur, et
unfillette Hélène, boñne et docile.

Jules, du même âge que Blaise,
ui faire. partager ses jeux et
te part à" toutés ses escapa-

des, mais Jules est toujours à jouer
des mauvais tours. Blaise est ac-
nsé: 1 d'être auteur de ses

 

 

  
    

 
  

     

‘bien ‘que: son’ fils est menteur,
T mais qui, par orgueil; ne veut pas
en convenir. .

uneescapade plus auda-

 

ig fit la lumière sur la vérita-
‘blenature ae Jules et —provoqua

   

Son. ane aux premières
morsures: des sahigsuezétait mis à

j Tuer. et avail désarçonné Jules qui
] tate ;       

    
     

  

 
à

© directit Corporation” $
itéressée ormiera sane délai le
tegotour

aNt-UN CLNED'OËL
“ou ulnes
  

 

 éciéma, pied aioeoneEE : ete, |+

re 1% PRESCRIPTION D. D. D. lt a.
ba camiéntée, tatraiontgiante, No oo
Bouse, Don tachanté. -Boulugo prom démangenison vive, Nosplume us; DemanderÀvotéeDunrmmacion RIPTION:D. D. 

 

  

 

  

Mépéter

 

 

Dans la très attrayante ‘Collec-’

Ce sont de vérita-'

châ- |

ules, parti fy

s'était dventurd ‘dans une ware aux ;
Z)'sangsues,

| Saisies
Cinq alambics ont

; jours derniers pir
Royale,

  été snisis, ces
la Gendarmerie

L'appareil le plug considé-
vrable, ayant une capacité de 45
Ballons, a été trouvé à Ste-Puula,

| dans le comié de Matapédia. Les
quatre autres saisies onl été fai-
tes à St-Emile d’Auclair, Tém., el
deux à St-Vianney. A chague en-
droit, les policiers ont également
saisi diverses quantités de boisson
de contrebande, ainsi qu'à Cap-
Chat et Rivière-du-Loup.
 

Avez-vous pensé à payer
votre abonnement ?...

 

de droite, le fascisme et le commu-
nisme, le nationalisme et Tinter-
natjonalisme s'étaïent combattus
pendant plus d'une décade. Mais
‘ces. grands problèmes, ia guerre les

t-ellerésolus? Le nationalis-
par exemple, source de tant de

haines, de tant d’injustices, le na-
tionalisme qui a déchaîné le con-
flit ‘Te plug gigantesque de l’histoi-

  
  

  

 re est-il mort dans le coeur des
renaîtra-t-il demain

‘ave glietr nouvelle? L’hu-
manité a-t-elle enfin trouvé la ré-

à sès angoisses, le remède à
ladies sociales? L'idée cor-

elle une titopie ou est-
elle: au cont aire la formule, d’or-

jaue, politique et

   

 

mes d'aujour-
Mätlio -exposé

Ca
Mis en arniement par la

1942,
Uganda a joué un rôle important

il est pro-
fGugnou, com-

Pierre

scolaires soient M.

  

ons soient
tions diocé-

nt de la C. &. de

 

sue de Sante soit faite au ministère
du ‘Travail de la Trovinee de Québec,
alin que l'hovoralle ministre soit prié
de différer d'un an les amendements

   

  

       

   

  

  
mis, (est. alors pr se rendit
aux Etats-Unis pour se faire ré-
parer.

d'écoles
Que la contribution des commissions

scolaires soit fixée à $1,00 et exigée sur
chaque école en activité sous Je von-
trôle de la Corporation scolaire,
M. l'inspecteur BE. L'TItalien à été in-

vité à adres cr la parole,
l'Italien donnant lecture d'une

lettre du département de l'Instruction
Publique, qui lui permettait d'assister à
cette réunion el de parler, non au nom
du département, mais en son nom per-
sonnel.  H remercia le président pour
cette belle réunion et développa la bel-
& cause de l'éducation pur d'école, et
importance de l'instruction primaire,

cnçouragea MM. les commissaires
d'écoles à garder les institutrices qui se
distingunient dans l'enseignement, of
de ne pas les renvoyer pour des ralsons
qui ne ut pas sérieuses. Une bonne
institutrice dit M. L'Italien, marque
ses enfan pour la vie. 11 est du de-
voir de messieurs les commissaires de
se rappeler leur serment d'office, et
du grand devoir qui leur incombe.
M. Maurice Ti eon, représentant du

ministère du Travail, à aussi été invi-
té à donner des cplications sur la Joi
les différends entre les services pu-
Mics et Jeurs salariés, ainsi que sur la
Ini des relations ouvrières en matière
de conciliation et d'arbitrage.

 

 

 

   

 

  

  

 

Conseils des
hygiénistes

rer

CONSEMS ET VISITES A
PLUS DE 144,000 NOUR-
RISSONS.

“Ti est facile de maintenir les en-
fants en bonne sauté. I suffit de
leur inculquer des habitudes de

terne,
coup d'eau et ne leur servez qu'une
nourriture substantielle. Gardons-
nous de suralimenter
Ne les gavons pas d’aliments inuti-

les et qui leur répugnent, Comme
vous-mémes, ils ne peuvent que se

de légumes et de fruits frais”.
Ce conseil des hygiénistes est

tout indiqué à cette époque de
l'année. Par l’intermédiaire des
Unités sanitaires, le ministère de la
Santé et du Bien-Eire social offre
à toutes les mères de famille l’oc-
casion de se renseigner à cet égard.
Chaque année, dans les quelque
soixante-dix comtés bénéficiant du
service des hygiénistes provinciaux,
le nombre des naissances dépasse
47,600. )
mille cliniques de puériculture aux-

de 12,000 nourrissons (0 à 1 an)
par mois. C’est dire qu’une con-
sidérable proportion des jeunes gé-
nérations bénéficie des conseils de
nos hygiénistes, de la vaccination,
de l'immunisation et de tous les
autres avantages de la
préventive. En effet, les visites‘
à domicile atteignent près de 10,-
000 nourrissons par mois.

 

Saint-Epiphane
Statistiques.—
Au cours de l’année 1944, noug:

avons eu dans notre paroisse 2
naissances, 21 mariages et 15 sé-
pultures, dont 8 adultes et 7 en
fants.
Marguillier,—

 

  

 

 l'Autorité de’
so ase _

qu

de ¢

  

güilller en remplacement:
fred Castonguay sortant decharge

 
 

  

propreté interne aussi bieñ qu’ex- I
Habituez-les à hoire beau- °

les enfants. |

trouver bien d’un régime abondant[|

   

   
  
    
  

    

 

     

  
    

  

  
  
   

 

   

       

       

    

dla re et sous». |;

orpu étaient oly

ndres ior ue Ouellet;

  

Quitte’ sonépoux,
soph, Léonard et Flo-
‘arte; sos. Giles, Géclle;
Te(Mme Oly: Vail

ry “Yvonne. (Mme J.-Luc
Québec). Murguerite (Mme

, de Mont-Joti), TLoui-}-
L'Tsle-Verte. Ses pon

“Veilleux, employ aux
‘Aluminum Co, d’Arvida

mécanicien, de Québec,
3: ayageur, de Québec, Ro-
Haänce du coups d'aviation, de
Bon vleux père, M. Alphon-

de: L'Isle-Verte. Ses soours
# M, et Mme Frs,

StHArsène. M. et Mme Pierre
ne L'Iste-Verte, Mme Vve

11 de 1'Isle- Verte; ses
curs © AM. et Mme As

L'Tsle-Verte, M. at
mare, de Nashua, N.-

    

 

 

  

     
   
   
  

 

      
    

   
    
      
    

 

  
  

  
  

et

je

M

M
let. ;
Messe sur les vleux airs de Noel

De

M.

ch
M

au

ne

le. dun
jdécorée
“Yoici"te
axécuté. À
Massé, organiste,

nous. Soliste Mlle Simone Beaulieu.
Messe à ‘deux voix suv les airs de

Noel, de A. Lamoureux.
Pendant Ir communion : Adeste lri-

doles en
solo : M,

listes :
limde TLizotte.

Voix.

deux voix,

 

tes, M.

cieux, choeur à 2 Voix.
Vêpres en

Alma

O Balutaris Hostia.
Ave Maris Stella.
Parce
Tantum Frgo,
Sortie :

assé,
SOUHAITS.—
Au petisonnal du

dante de St-Hubert souhaite une Ron-

  
wide l’année 1944 il y eut à 81

aptêmes, 18 mariages et 27

NOEL—
Cette belle fête n0 été très solennel-

notre paroisse. L'église était
S8eS; plus beñux ornements.
programme de chant qui fui

Torgue : Mme Camille
  

Enirte Cn Berges, assemblons-

 

 

Joseph;ét Tséonard{7

     

 

      
    

   
 

  

  
  
  

    

srâce à la collaboration Gel
de plusieurs groupes, en par
Her de l’École Sociale Populaire
de l'Institnt familial), la, Semuin
nationale de. la famille, qui “do
avoir lieu du 7 uu 13 janvier, s’oy-
ganise activement. Les. ‘post 46
radio ont Eénéreusement apport
leur concours. On trouvera ail:
leurs la liste complète «les émi
sions qui se feront chaque
de la semaine, Chäque paroisse es
invitée à prendre part à ce grand
Mouvemont de la manière qui in
conviendra le mieux, suivant I
voen de l'épiseopai et les direct
ves données, en conmménçant par là

  

consécration des familles le ditran-
che, 7 janvier, fête de la Sainte”
Famille. :

Le Comité provineial
d'Action catholique;

Votre abonnement est-il .
échu ?.…. Si oui, veuillez le
renouveler immédiatement.

 

duo, trio, quartet,
Philippe Lal

mud et Henri-Geor
Sainte Nuit, cho
Nuit, Sombre, solistes :
unes filles.

MESSE DIS L'AURORE
Les Anges dans nos campagn

Mme Léon Massé et Mlle

Premier
sie, Authur Mi-
Masso,

 

  
Un gronpe de

  
So-
Vo-

Dans une étable obscure, choenr à 4

Dans le silence de la nuit, Solistes
Nes Yolande Massé et Etlennette C
Laissez vos brebis paître, choeur

  à

tie : 11 est né le divin Kofant, so-
: M. Philippe Labrie et Mlle ‘Rita

MBSSE DU JOUR
Entrée : Dans cette étable, solistes
mes Laurent Bérubé et Charles Ouel-

A l'Offertoire : Adoste Fideles, salls-
Cyprien Lnhbrie.

Sortie : Chautous, chantons le roi des

faux-bhourdon,
Magnificat, solîistes : Milles
asrosiers, Yolande Lizoite,

Redemptoristes Muter,
Luzare Bonulien.

Lilianne

soliste :

Domine,

Tes Choenrs Angéligues vont
anter Noel.  Foliste: M. Maurice

“Saint-Laurent”.
x lecteurs et lectrices, Ia. correspon- et Heureuse Année.

  

 

  

     
 

  

     
  

  

 

   

   

   

 

  

     

   
 

 

 

 

GODDARD CHICK HATCHERY
25 poussins gratis
 

Toute la volaille de notr
trée et chaque espèce est de
au Canada.

MALES ct FEMELLES :

Barred Rocks, le cent . . $12.00
White Leghorns . $11.00
White Rocks . $15.00
Brown Leghorns . . 815.00

25 poussins, au choix seront donnés gratuit
avec chaque achat de 200 poussins de
ou avec l'achat de 100 poulet

GODDARD CHICK HATCHERY

Brittannia Heights,

race pure.
Donnez vos commandes dès maintenant.

e basse-cour est enreyis-
Rien de mieux

POULETTES :

Barred Mocks . . #19,00
White Leghorus $22.00
White Rocks $24.00
Brown Leghorns $24.00

ement
aces mélées,

tes suivant l’ordre donné,

Ottawa, Ont.       
 

 

11 s’y tient plus de septl

quelles assistent régulièrement plus

médecine |

 

  

M. Georges Jalbert a été élu: mar- iff

 

   
 

ttention !

Vente Spécial
avantl’inventaire

AU MAGASIN

J. RAYMOND
ISLE-VER
 

Réduction
Du 8 au 17janvier1945

 

 

Attention!
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d'Bd-
es jours

> de Mile

ais; de

Jdu-Loup, avec M.
is [de St-Raymond Co.

| Le Jour

es fiança
eite, fille:
ï e avec

0 r; fils
red

= avier” de

“Jour de l'An ont eu lieu les

esque, de’ St- re
Rivière-du- 5

de

es “de Mlle Madeleine Bé--célui et celle que le ha ave

e-de M: et Mme Georges. ra?

de St-Alexandre, avec M.
oseph Lemieux, de St-Alexandre,

Tfilgs de M, et Mme Alfred Lemieux,

de St-Antonin.

de l’Au eurent lieu les
fiançailles de Mlle Georgette Bé-
rubé, fille de M, et Mme Georges
Bérubé, de St-Alexandre, avée M.j
Antonio Soucy, fils de M. et Mme
Ovide Soucy, de Rivière-du-Loup.

Le soir du Jour de l'An ont eu
lieu les fiançailles de Mlle Thérè-
se Bourgoin, fille de M. Dominique
Bourgoin, de St-Ludger de Rivière-

Lucien Duplain
Portneuf.

Le jour de Noël ont en lieu les’
“| fiançailles de Me Rita Castonguary,|

fille de M. et Mme Blzéar Caston- | Line Thériauit, tante de l'enfant.
guay, de TRiviere-Verte, avec M!
Roland Labonté, fils de M, et Mme
"Omer Labonté de Rivière-du-Loup,

de NoëlA L'Isle-Verte, le jour
eurent lieu les fiançailles de Mlle

à
a Rivière--du-

de M. et Mme

;et Marthe Pa-
; sont en prome-
à  Rivière-du-

ents.
et M. Louis De-
passent le temps

urs parents M. et
e.
A. Lajoie, d’Ot-

fils Michel,
chez. leurs pa-
bert Nadeau.

‘c Pelletier est
sz sasoeur Mme
‘d’Auburn, Me.
e-et Gisèle Hudon,

“passage dans
‘éo-Hudon.

Larose, de Mont-
8] chez sa grand-

“et Mlle: Lau-
e ‘St-Honoré, é-
1-Loup, par af-

eo. Morais et
“et Bernard,

e Lucien Ga-
orais, tous de
M; et Mme
ère-Verte.

Charette est re-
après avoir

oël-et du Nou-
ts“M. et Mme

et. Mlle
noré, de

“jours der-

) elle; de Mon-
deJ'An chez

n les tertiaires
ue sont priés de
d nombre a 1'égli-
34 heures, pour la

e,

Thérèse Morin, fille de M. Lazare
Morin à M. Svylvio Beaulieu, fils de
M. et Mme Auguste Beanlieu, de

L'Isle-Verte.

Le Jour de l’An eurent lieu les
fiançailles de ‘Marcelle Morin, fille
de M. Lazare Morin à M. Joseph
Malenfant ,fils de M, Ernest Malen-
fant, également de L'Isle-Verte.

Syndiques de
la construction

N'oubliez pas que l'assemblée
mensuelle aura lieu mardi le 9
courant à huit Heures, À la salle
des Forestiers. Donc en foule et de
bonne heure afin de ne -pas finir

trop tard.

 

P. E. Dionne

 

M. et: Mme John
New-Carlisle, en Ga part peu
vent. être fiers À juste titre de In
contribution qu’ils font. dans le
présent conflit moridial,. car qua-
tre de leurs fils sont en service

{beurre menace. degel

4Ce-séra donc ul
tous, d'applaudir le
te fête.

Tout le public est

daire et Jeanne d'Are qui vous as-
surent à l'avance une agréable
veillée,

Les enfants ne seront pas admis:
L'enirée est gratuite.

 

+ mt ne

el Mme Antoine Thériault
tony part à leurs parents et amis de
la naissance d'un Îils, né et baptisé
le 2 janvier, Joseph, Antoine, Yves.
Parrain el marraine : M, et Mme
Achille Chartier . Porteuse : Mlle

| Naissances

|

M. et Mme Henri Léveillé (Odi-
le Rioux), de Montréal, annoncent
la naissance d’un fils né le 17 dé-
cembre et baptisé le 19 sous les
prénoms de Joseph, Omer, Réal.
Parrain et marraine : M, et Mme
J.-Omer Léveillé, de Rivière-du-
Loup, grands parents de Penfant.
Porteuse : Garde Thérèse Lapoin-
te, g.m.e,, de Montréal.

Vraiment...
L'Alsace vient d'avoir, à l'inver-

se, ‘La Dernière Classe” d’Ailphon-
se Daudet comme 42 jeunes Alsa-
ciennes, l’autre jour, à Sierentz,
ont commencé une journée d'’é-
cole sans avoir à chanter '’Deuts-
chland uber Alles” et le “Horst
Wessel”. Au contraire, leur nou-
velle institutrice, soeur Elizabeth,
devant les parents alignés derriè-
re les pupitres, expliqua à ses
élèves : ‘‘Voi-ci-la-ta-ble” en leur
demandant de ne point répondre :
“Jal? mais bien : ‘’Oui, ma soeur!”

kx kk
Les exploits de Pierre Meunier,

Pierre Chassé et Guy d'Artois, pa-
rachutistes québecois déposés en
France occupée, avant l'Invasion,
pour aider les gars du Maquis et,
en général, les forces de la Résis-
tance, font honneur aux annales
militaires du Canada français, On
pourra, un jour, raconter, en dé-
tail, la saga héroïque de ces hom-
mes qui, des mois durant, ont bra-
vé les tourmenteurs de la Gesta-
po pour secourir et armer les fils
meurtris de la France, En Belgi-
que, les volontaires canadiens-
français font l’admiration de la
population. Le Régiment de la
Chaudière, lui, continue d'’étonner
les correspondants de guerre par
la témérité souriante qu’il montre
au combat. Ce brave pasteur
Shields devrait être mis au cou-
rant...

* * #

Qui recule devant la perspec-
tive de suivre, au grand soleil, le
cortège de la Fête-Dieu, n’a pas
craint, durant les Fêtes, de braver
des froids sibériens pour fnire la
queue, pendant des heures parfois,
aux magasins de la C.D.L, ou an-
cienne pharmacie Taschereau. Les
35,000 caisses de whisky impor-
té n’ont pas fait long feu non
plus. On s’est laissé bossuer son
chapeau et écraser des souliers
neufs pour pouvoir mettre la main
sur un famélique 26 onces à des
prix sentant la stratosphére. Nous
connaissons des confrères qui n’ont
pas été épargnés par la cohue, Les
veinards d'entre nous, ce sont les
Lacordaire. Leur nombre va aug-
menter si l'’émeute devant les gui-
chets de la C.D.L. est pour entrer
de bon dans la tradition.

* ok #

La perspective, quant aux restric-
tions de guerre, ne laisse pas d’être
décourageante en ce début de l’An-

‘née, Il est entendu que les besoins
de la Défense nationale créent, un
peu partout, la rareté des maté-
riels pour le civil. Pourtant, il sem-

 

 
bie y avoir un déséquilibre que les

tientorganismes que M. Gordon
en laisse pourraient éviter. Tels
tissus pour le sport abondent alors
qu’il est devenu impossible de se
procurér, pour la famille, les sous-
vétements ordinaires, Dang une
contrée rurale où l’industrie laitiè-
fe est la principale; la; ration de

drer;
redoniié Ihuile & braleur un

après que, les
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écouté avec. intodio

; ‘| da consacrée mardi dern

cordialement {: ‘
invité à venir se- joindre’ aux -Lacor-|:

vie universitaire. ;

Le ‘sous-sacrétaire
vince y a ‘repris l'idée,

velle, mais de plus en p
tuelle, d'organiser un service:
propagande destiné spécialement
a défendre le Québec contre les
attaques qui tombent sur lui de
partout. .

Inutile ‘de souligner
circonstances récentes, qu’il no’‘est
pas besoin de rappeler, prêtent à
ce projet une opportunité de pre-
mier plan.
simplement

Mais ce n'est pe
depuis l’agitati

conscriptionniste que le Canada
français se fait casser du sucre
sur le dos.

Il est certain que nous- som- -
mes sous le coup d'une entrepri-
se bien montée pour nous déni-
grer dans toute l’Amérique du
Nord.

Nous sommes français et ca-
tholiques. Cette distinction nous
désigne à trop de gens pour que
nous puissions poursuivre en’
paix notre petit bonhomme de
chemin, sans faire plus de mal
à personne que de coutume.

Aussi voyez de grandes publi-
cations, comme tel magazine d’i-
mages américain, qui ne peut
parier du Canada sans le défigu-
rer sciemment. Faut-il reméttre
en mémoire ce fameux reportage
sur la province de Québec où on
a trouvé le moyen —encore in-
soupçonné— de FAIRE MEN-
TIR les photographies les plus
nettes?....

“Life” ne nous porte pas dans
son coeur, et ça se sent encore
par ci par là, bien quele formi-
table holà soulevé par le repor-
tage susdit ait prévenu les édi-
teurs qu’il y a tout de même une
limite à prendre les lecteurs pour
des imbéciles ou des aveugles.
Son petit frère, ‘Time’, nous dé-
teste davantage, et c’est assez
dire! Jusqu’à ce ‘“Newsweek”,
qui avait la réputation méritée
d'être sérieux, et qui, un bon
jour, est tombé dans le panneau,
Jui aussi, et nous a abîmés dans
toutes les formes traditionnelles,
refusant même de rectifier les

Cherchez à qui profite tout ce-
la. Vous saurez amplement ce
qu'il faut deviner, mais qui n’est
pas difficile à trouver. Ces pu-
blications, et d’autres revues, et
d’autres journaux, même des a-
gences de dépêches, semblent a-
voir choisi leurs correspondants
au bon endroit, parmi les gens

 

charbon qu'il a fallu, dans bien
des cas, resortir à la poche! Com-
me dirait l’autre, il y a quelque
part, dans le moteur de la bureau-
cratie, une bougie d'allumage qui
ne donne pas...

* * +
Nous avons, dernièrement, dé-

ploré dans cette colonne, que l’in-
dustrie de l’arbre de Noël ajoute
sensiblement au déboisement pro-
vocateur des inondations printa-
nières. Dans la même page, l’au-
tre jour un quotidien du Québec
publiait une déclaration de 1'hon.
Bourque inquiété par le pas rapi-
de du déboisement et une autre
déclaration, celle-là des chemins
de fer, à l’effet que des Cantons
de l'Est seulement, on a expédié,
en fin d’année, pour un demi-mil-
lion d’arbres de Noël! C'est un
chiffre rien moins que rassurant
si on le met en regard du désastre
causé, le printemps, par les riviè-
res soudainement gonflées par les
neiges fondues trop rapidement sur

les versants dénudés d'arbres,
* *

Les revues et magazines améri-
cains, qui traversent notre fron-
tière à pleins wagons, contenaient,
à l’occasion des Fêtes, de fort bel-
tes annonces de spiritueux cana-
diens.
à la loi fédérale canadienne qui
défend aux brasseurs et distilla-
teurs cänadiens de parler du pro-
duit même dans leur publicité,
qui-ñe leur permet que l'annonce.
commanditée pour l'effort de
guerre? Cet adoucissement met-

x et périodiques |;
opiedque les

caines ‘qui inon- |
tesà journaux dül

i

que les J

placé leurs

La droiture morale est la 1
eure sauvegarde de la- recti

ectuelle,
(Jules Simo:

Quel que soit leur. sé, I
ples restent maîtres
nir. Ils peuvent toujours
sur le succès, même après unelon: di
gue période d’abaissement, s'ils rè
viennent à la pratique'dées’lois 1no-
rales,

(Le Play)

 

qui regardent toujours de tra-
vers ce Québec de malheur, qu'on,
ne comprend pas parce qu'on ne
veut pas le comprendre...

Alors il s'agirait d'une conspi-
ration organisée? Je ne suis pas
loin de le penser, à voir le peu de
gens qui osent prendre notre dé-
fense, hors de ‘chez nous,

Et c’est pourquoi je ne trouve
pas du tout si cocasse cette idée
d’un service de propagande qui
montrerait, enfin, le Québec sous
son vrai jour — non comme. le
“‘eroquemitaine’” qui veut man-
ger tout le monde, ainsi que pen-
se-même notre ineffable T. D:
Bouchard, mais comme un pays
où les gens, tels qu'ils sont et
qu’ils veulent demeurer, sont tout
de même du bon monde, bien
disposés envers leur prochain,
bien tranquilles dans leur petit
coin, — et résolus à ne pas se
laisser travestir en ‘‘fascistes”
dangereux parce qu’ils n’ont pas
l’heur d'avoir une autre religion
que le catholicisme et de parler
une autre langue que le fran-
çais...

BAPTISTE

“L’Avant-Poste gaspésien’

“LES :
VINA OUELLET, en son’ vivant de
la cité de Rivière--du-Loup, défen-
deurs.
Un emplacement étant au cadas-

tre de la ville de Fraserville, par- |'
tie du lot N° (P-540) cing cent
quarante, mesurant cinquante. pieds
de profondeur,-du nord-est au sud- :
ouest environ, borné au nord à
Emile Fournier, au sud à J.-O, Pel-
letier, à l'ouest à la Rivière-du-
Loup ‘et A l'est à une ruelle. con-
duisant à la rüe-du pont, avec cir-
constances: et ‘dépendances, le tout
à charge par l'acquéreur d'une ren-
te annuelles constituée. de. $12.00
payablele ‘premier octobrede cha-
que année a Dame Thimothé Pel-
letier,
Pourêtre: vendu MERCREDI, le

DIXIEME jour de JANVIER 1945
à DIX heures de l'avant-midi, au
bureau du Shérif, en la cité de Ri-
vière-du-Loup.

Le Shérif,

Bureau du Shérif, E. A. DOUCET,
Rivière-du-Loup, 5 décembre

1944. 7965-49-2-0
| [Première publication, 9 décem-
! bre 1944]
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